
j\{E!ŒOIRES 
Creusement des puits d'Harchies 

P _.A_R LE PROCÉDÉ POETSCH 
JlAR 

· C. NIEDER 

In gén ieur an Corps des mines, à Mons (1). 

La conce ion <le Blaton, tl'une . uperficie <le 3,6 11 hec
tares, exploitée par la Société anon) me des charbonnage. 
de Bernissart, s'él nd ur l s communes de P6rnwelz, 
Blaton, Grandn,lise, Stambruges, Bernis art, Harchies , 
Pommerœul et Ville-Pommerœul (vofr pl. I) . 

Ju ·qu'en 189ï, l'exploitation ne s'est pour uivie que sou 
Bernissart dans la zône comprise entre la fronti ère fran
çaise et le canal de Pommerœul à Anto ing. 

Le fonçage d'un iège cl extraction à Harchies a été 
décidé pour mèttre à frnit la partie de la concession sise 
·ous celle tlern ière localité et au le,ant des travaux en 
cour . 

Le gi ·emenl qui nous occupe côtoie le bord nord dn 
ba sin houiller et la puissance des morts-lel'l'::tins augmente 
Yet's le midi; il en r6sulte que le choix de la position de ce 
siège a nécessité certaines recherches. De nombreux · 
ondag~ indiqués planche I avai nt été exécutés antérieu

rement pour '•tablir la naL nre e~ l' paisseu1· des mort -

(1) Des rensei gn ements déta illés, extrait s des rapports semestriel s de l\lM. les 
Tngéni eurs en chef Directeurs ont tenu. les lecteurs des <Y1111u1/es des 1\li11es de 
Belgique au courant des diver ·es phases de cet intéressam travail. (Voir t. V, 
pp. 26-1 et 465; 1 . VI, pp. IG7 et 529; t. Vil, pp. 24 et 731; t. Vlll, pp. 73, 
76-1 et 11 33; t. IX. p.; 293 t . X, p . G-15, et t. XI, p. 413. ( 1 • de ln R . ) 
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terrains. Les assises travers6es par ces forages se compo
sent de craies diverses, de rabots, de fo rtes toises, de dièves, 
de meule constituée par des roches diverses et des sables. 

L'emplacement choisi réalisait les avantages ci-après : 
1 ° La traversée des mor ts-terrains ne paraissait pas 

présenter trop de difficultés ; 
2° Les couches pouvaient être recou1)ées sans exiger des 

travers-bancs d'une grande longuenr ; 
3° Pour la création des derniers étages, on évitait 

d'enfoncer les puits clans le houiller inférieur où peuvent 
se rencontrer des venues d'eau importantes . 

Un sondage de reconnaissance portant le 11° 26 fut 
entrepris à l 'endroit adopté pour l 'emplacement du siège 
et poussé jusqu'à la profondeur de 34.1 mètres. 

Les terrains rencontrés par ce sondage sont figurés 
planche II; ils comprennent des marnes axec silex jusqu'à 
14.m45 de profondeur, des fortes-toises et des dièves jusqu'à 
52m95, de la meule, no tamment sous forme de g rès verts 
jusque 201 m20. Depuis ce dernier n1veau jusqu'à 226m70, 
tète du terrain houiller, on a t raversé des sables et du· 
gravier. 

Le même forage a ensuite recoupé cinq couches, d' une 
inclinaison de 20° vers le midi, dont le charbon possédait 
une tenem en matières volatiles allant de 16.40 à 17 .85 ¾-

Lorsque la meule fut atteinte, la venue d'eau du sondage 
s'éleva à 2500 mètres cubes en 24 heures et la hauteur 
piézométrique de la nappe aquifè re atteignit 8 mètres au
dessus du niveau du sol. 

En présence d'un tel volume d'eau, le creusement à 
niveau vide devait être écarté et le choix se bornait aux 
procédés Kind-ChaÜclron et Pœtsch. Par suite de la pré
sence de sables à la base des morts-terrains, le premier 
mode de creusement fut délaissé; on adopta le fonçage par 
la congéla tion. Ce dernier avait donné de bons résultats a 
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PL1NCIIE Il 
:Ecui,:w:.i,: : 2 '"lm par mètre. 

co:;,.I:)~UNJ-<; D'I IAl.~CIIIES 

SOXDAGE N° 26 

DATE 

22 juin 

Commencé le l!2 juin 1896. 
P rofon- · TERRAINS R ECOUPÉS Observatin11s 

27 juin 

30 juin 

10 août 

22 août 

24 août 

29 août 

deur 
MêtreH 

o.3r, 
COIJ PE 

======zi-' = ·l ;! 

1 f 

Terre végétale brune et sablonneuse. 
,able aquilëre graveleux. 

Criic blanche. ~ ( 

" "' 
R.G5 

10.10 
1----1, i l ,larnc glauconifère. 

14 .·1:1 1-l;-----:---1 
i =:! 

. 11 1 
23.:15 

51.20 
r.z.9;; 
M.50 
5-1.70 

1 

1 

1 

V n: 
~ ,,, 

1.,.---:-:- lr:--:-~:-1 ·. · .. · .. · . ·. ·. ·. -. 
--=-===--=-= 

Bleus. 

Dièves. 

Tourt ia . 
Meule. 
Sable tendre, argileux, pâle, jaun âtre . 

Eau ja ill i!-!~cmtc: 13,000 ltectol. par 24 heures. 

Grès noirâtre, gris et bancs noirs. I' 

Gl .:10 

(i 1.20 
G5.7ù 

: 1---- 111---- -_-_-_-_-_111 ' 
Grès gris-verdâtre. 

Grès jau nâtre. 

Grès noirâtre . 

69.0l' 

71. o, 
1 1 
) ---, 

75.25 , 

111-b 8-LO< 
8ü.21 

~'-\~ ' 80.01 

\'.l l. 71 
ua.:,n 
9UO 
94 70 

97 .21 

'1----,i----i 

100.2: 
100.Hi 

1 ====~--• r---_-_-_-_-_----.1 

~ il 

Eau jaillissante : 14,3.i0 hectolit. pnr 24 heures. 

Grès jnune-verdâtrc. 

Grès plus brun. 

Eau jailJii;isantc : 18,860 

Grès noir-verd,ttre . 

Eau jaUli~ante: 20,130 

Grès gris-noirâtre dur. 

Grès gris-noir dur. 
Eau )ailfo,so111tc : 22,256 

Grès gris-verdâtre dur. 

Grès plus noir dur. 
Sable ,·ert-bleuàtre tendre . 
Grès vert. 
Grès gris-verdâtre, sa blcux, tendr e. 

Eau jaillisso111e : 23,641 hcctolit par- 2-Ji heures. 

Grès vert-foncé, dur. 
Grès vert, p lus gris. 

Eaujaillb~ante: 19,Ul0 hectolit par 21 heures. 

1 I' Grès vert-grisâtr e. 

J 1 ~,. 2( 0--- ---1 

1 ---11----, lU.50 

125 .75 

i 

:i~---11--- -1 

1 128. 20 

1:11 mèt,·es hautew· 

Eau jal111~6311tC ; l 01ZijU 

Grès vert-roux. 

Eau jaillissante. 20,135 

Grès vert. 

Grès vert, plus gris. 

Eau jailli~santc: 18,100 hectolit. pa1 24 heureR. 

du béto11nar;e, le l 6ja11vier 1897. 
Eau réduite :1. S,920 hec.tolit. par 24 J1curcs. 

2 septembre 
H:l.G0 

Grès vert (gras plastique). 

1 

1-lû. îO -~ 
1 

, =-c-.. -=== lf>G.70 
l:17 .20 l'i 

i 
l tll .2fJ 

8 septembre 
lî2.20 17:1.70 

170 .50 

102.'7 

1 

) -~-11----1 

197.05 

15 septembre 
199.î0 201.2( 

16 septembre 20!J. :i0 

210,55 

203 mètres hauteur 1 

,I 

_7,-i 

Grès vert, plus gris. 
Eau Jadlis~~nte : 18,300 hcctolit p:u 2-i heures. 

Terrain vert gras. 
Eau jaillîssantc : Ht,2 U 

Grès gris dur. 

Eau jDillhsante: 20,612 

Grès vert. 
Eau jlllillie.~ante: 221396 

2 1,712 

Grès pâle, gris. 

Eau jaillissante: 26.188 

Grès vert . 
Eo.u ja11li"!!.antc: 26,188 

Grès YCrt-pàl e . 
Ea11 j::u ll1~s;inte: 26,188 

Grès ,·ert , plus gris. 

du béto1111agele 31 décembl'e 1896. 
Eau réduuc, â li,210 hccLolit. par 2-i heures. 

Grès vert, tendre, sablonneux. 

E.iu j3..ilhs~3ute : 25,!?3-t hcrtolit. p3r 24 J1eures. 

Sables vert gras. 

Sable jaunâtre, tenùrc. 

0.(10 
1 - .i II tiWJff,,;, ·1 Terrain houiller. 

Analyse des charbons 

23 septe mbre 
220. o;, 22(;. 01 

~ t, \ 
Eau. 
Mat. volat. 

E•u;ai;J,.;anle;· ;·;·~-~;-~:~;-~;:·;··~~;-~;··~~~;~~:··, re~~~~: 
1. 10 % 

17. 10 -
77.80 -
-LOU -

228.00 
c,pais. 

1re VEINE 0.90 

28 septembre 240. 00 

15 octobre 

22 octobre 
2e V E INE 

3c VEINE 

30 octobre 

4• VEINE 

21>2 00 

275.25 

202. 1~, 

9 novembre ~07 l 0 

12 novembre 317. :20 

5e VEINE 

24 novembre 3:1;;. r,o 
J>rofondeu r totale 341 .45 

Î!~f-ê_'oi t 11are 
feu.,t.e, 

J:{0 cs. 

floC.5 
te,11.Iircs 

- - - -

11 

;;l;_jes 
13gc_;<; __ -·-----

, li. 

--

yµ-,- ,t 
A![UÎ' r. 
;• ·t ,,..o;, 
1'(1 I Je<'• ---. 36'218 -- -

,;i!"- --0 l•"< :-_,fi! .,, 
r{ l&,.,,.. 1?.1,, ,,1,,r . l 

I' Jlf,1r foi 

JlocS 

Arri:lé le 27 novemhre 1896 

21,%8 

21 ,!i-ii' 

20,G~6 

20.20~ 
0.40 i 
V.30 1, l .i:'5 
l ta . ........ ;:ia1l. vola!. 

,-Kir Jone ) 

Eau. 

Eau jailli►san1e . lfl, iG6 hecto lit. pa1 21 heuros. 

Lau p1L1!i ... ,111te: rn:.JG hectoht. p3r 21 hctuc:s. 

Eau jad161-:111te: Ha,:G6 hectolit. par :tl heuries. 

o,o;; 

Eau jail1155ante '. 10, i GG h~ctolit. par !,t heure'i. 

Cendres 

( Eau. 
) Mat. volai. 

/ Carbone 
, Cendres 

{ Eau. . 
< Mat. volar. 

( Carbone 
Cendres 

~ 
Eau. 
.\! at. volat. 
Carbone 
Cendres 

l Eau. 
Mat. volat. 
Car bone 
Cendres 

~ 
Eau. 
Mat. volaL. 
Carbone 
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0.20 Temp<,""" !3o~ ) Eau. 
Mat. volat. 
Carbone 
Cenâres 

1.20 % 
lô.70 -
75.25 -
G.8;, -

1.00 '}~ 
Hi.HO 
72.70 -
!l. 70 - · 

1 .05 % 
15.7:i -
7:1.00 -
10 20 -

1.20 % 
16.70 -
78.60 -

a.50 -
1.lOnf> 

16.81) -
80.5U -

l ôû -
1. 0U % 

16.40 -
80.80 

1 .80 -

1.0;; % 
17.Sëi -
70.fi0 

l.tiO -
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Vicq, au siège Cm inot de la Compagnie cl' Anzin . Les 
morts-terrains y présen taient une grande analogie avec ceux 
cl'Harchies, mais leur puissance n'atteignait que 90 metres . 

Ce sont les appareils employés à Vicq et perfection né , 
comme nous le dirons plus loin, pour obtenir un effet 
utile de 15 ½ supérieur , qui ont été utilisés à Harchies. 

Le siège qui fait l'obj et de cette notice comprend deux 
puits de section circulaire au diamètre utile de 3m50, 
portant les numéros 1 et 2 . 

Nous nous occuperons d'abord du puits n° 1 entrepris 
le premier et nous signalerons ponr le puits n° 2 les modi
fications int6 ressantes apportées au fon çage . 

PUITS N° f. 

Sondages. Le baraquement de sondage comprenait une 
tour a base carrée de Sm25 de côté et de 13 mètres de 
hauteur, avec hourdage ci rculaire en vue de simplifier la 
manœuvre des tiges a chaque forage. Deux planchers 
volants servaient en outre pour le service des trépans. 
Quatre appentis étaient adossés à la tour, deux cl ·entre eux 
con tenaient un t reuil e t les deux aut res un cylindre 
batteur. La vapeur nécessaire était produite par un géné
rateur tubulairè horizontal. Chaque demi-circonférence du 
puits était desservie par des appareils spéciaux et deux 
sondages étaie!}t creu és à la fois, avec toutes les f.ac ilités 
désirables . 

Les engins employés ne présentaient aucune particula
ri té ; disons cependant que les trépans étaient le tés , très 
tranchants et guidés sur une longueur de 8 à 10 mètres. 

Le nombre primitif des sondages avai t été arrèté à clix
sept, soit un central et seize forages numérotés de 1 à 16 
et répartis sur une circonférence de 5m70 de diamètre. Le 
creusement des puits s'effectuant au diam ètre de 4"'20, les 
sondages extérieurs se tro uvaient à une di tance de 011175 
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de la paroi du puHs; ils ont été pou sés à la profondeur 
de 235 rnetres . 

Le creusement des trous de sonde a demandé une année ; 
mais il est à remarque r qu'à chacun cl' ux, il a fallu 

exécuter les trayaux né
cessaires pour isoler les 
eaux de la meule de celle 
de la marne . Les premiè
res sont jaillissantes tan
dis que les secondes Jl 

le ont pas . On a capté 
les venues de la meule 
afin de leur laisser pren
dre leur niveau naturel 
el pour éviter to~t mou
vement et tout rn éla,in-e 

0 

dans les eaux de ]a mar-
ne, ce qui était imposé 
pour assure r la con•.,,é la-

. 0 
tion • Voici commen t on 
a prncédé : 

Les sondages on t ù 'a
bord été poussés tous a la 
profondeur de 33 met res 
et tubés au diamèlre de 
0"·55 ; la pénétrati on du 
tubage dan les di èves 
était ain ·i de gn·65. Dans 
l'axe clu tubage, on a 
placé ensuite un tube de 
om40 de diamètre ei dont 

1la ba ea tteignaitle niveau 
Id~ 34 mètres (voir CToquis 
[ci-contre) ; l e pace ann n-

CREUS EM E :-JT DES P ITS D'IJAilCHI ES 653 

' la ire compri entre le deux tubes a été rempli par un couli 
de iment. Lo rsque le tube-circuit fu t descendu dans le 
üLbe cen tral, l'orific cle ce lernier a ét ·, obturé -il l'aide 
d'un tampon en boi eu deux pï ce , calfaté avec de 
l' étoupe et r couvert en ouLre de ciment. 
· De 33 à 60 mètre de profondeur, le dia mèt re des tubages 
atteignit om 5 et l.e 60 à 228 mètr s, le diamètre fu t réduit 
à omso. 

Dans etl dernière pass , lorsque la cl ·cente du tubage 
pl'ésentait cl s difficultés, le diamètre tom) ait à Qm26. 

De 22 à 235 mètre , le diametre rnriait cle Qm2G à om22, 
sui vant les circonstances. 

Dans la partie de la colonne corresRondan t à la meule, 
des tt·ous de rh·ets ont été laissés libre afin de permettre 
a l eau de évacuer lors de sa dilatation sous l'influence 
du froid. 

P ndan t le creu cmenl de sondages, il ne s est produit 
tJue les ac iclent de peu cl'importan ·e et le retard apporté 
pa t· ces derniers n'a été qn de quelques jou r . 

La durée moyenne de l'établi sement de chaq u t ron de 
sonde fut de 57 jour ( !'eu ement , tubage et captation des 
eaux), ce qui fait r s orlir l'avancemen t journalier à 4m12. 

P_our que la muraille de glace présen te une r gulari té 
suffi ante , il importe que les ·onclage n - ''•carlent pas 
en iblement de la Yer ticale. Il otl\ ient clo ne de repérer 

cle temps à autrfl la position des sondag s en fo nction de 
la profondeur. 

\ oi i le procédé qui a été employé : 
Un fi l d'a ier très rési tant, enroulé sur un t reuil, pu e 

sur une ponlie fixé a 13 mè tre~ de hauteur dan. le bara
quem nt de sondan·e et ensuite au centre cle l 'o ri_fi_ce du 
fon1ge où. st dispo ·é un réticule for mé de deux fils de 
soie don t l' un e di l'i('}'e Ycr .le centre du pu its. A l'extrémité 
libre du fil cl'a~i r est su l enclu u11 elli p:oïde en fo nte , tln 
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poids de 27 kilogrammes et d' un diamètre de omo4 infé
rieur au diamètre minimum de trous de sonde. 

Le tambour du t reuil étant déroulé, le lest touche la 
paroi du sondage et fait dévier le fil par rapport au centre 
du réticQle si le sondage n'es t pas ver tical. Le déplacement 

· par rapport aux axes du réticule peut se mesurer a 1/ 10° de 
millimètre près . On a ainsi deux coordonnées qui permet
tent de calculer les coordonnées correspondantes di1 centre 
de l'ellipsoïde à la profondeur où il se trouve et, partant, la 
position du centre de la section horizontale du sondage en 
ce point. 

Les .indications obtenues sont ·reportées au plan. Les 
déviations des sondages du puits ri0 1 sont figurées pl. III. 
Les traits pointillés indiquent la position des forages d'après 
les mesures effectuées, tan"dis que les traits pleins montrent 
la position trouvée pendant le creusement du puits. La 
méthode employée a permis de déterminer le sens de la 
déviation mais non l'amplitude exacte de cette dernière. 
Quand une déviation était constaté~, le sondage était 
bétonné ou rempli de pierrailles de grès dur que l'on 

-tassait fortement; on employait ensuite une lourde sonde 
avec alésoirs très t ranchants . A la suite des mesures effec
tuées, il a été décidé · de creuser les sondages supplémen
taires 2bi, et 6bis. 

L'entrepreneur avait garanti une déviation inférieure 
a 0m50 a la base des forages ; on voit que cette prescription 
n'a pu être observée rigoureusement. 

T ubes-circuits (pl. IV). Chaque circuit comporte deux 
tubes disposés concent riquement. Le tube extérieur présente 
un diamètre de 116 m;m et une épaisseur de 7 m;m ; il se 
compose de tronçons a semblés bout a bout a l'aide d'un 
manchon intérieur portant un filetage. L'étanchéité du 
joint est obtenue a l'aide d'une corde goudronnée enduite 
de minium que l 'on in troduit dans le vide triangulaire 



PL. n. - TUBE - CIRCUIT 
Coupe vert icale 

P.L. IV. - I nstallation frigor1:(ique pour le (o nçage cles 

1JUits =n°• 1 •t 2 . 

Co11 ro 11 11c collectrice 
- ----- de départ 

--,f+---- - Co11ro11 11eco/{ecfrice 
d't11Ti11ée 

Conduite d'an·ivée 
d 'eau salée 

Co11duite de dépa,·t 
d 'eau salée 

--- - - · 
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formé par la juxtaposition des tronçons. Tous les 30 mètres, 
le manchon d'assemblage porte une couronne. à ailettes 
pour maintenir le tube intérieur dans l'axe. A la base de 
chaque tube extérieur, une calotte en acier coulé forme 
obturateur. Les tubes intéri eurs mesurent 30 m;m de dia
mètre et 4 m;m d' épaisseur. Les tronçons de ces tubes sont 
reliés entre eux par manchon et joint Perkins, chaque 
tube portant à sa base un biseau qui pénètre dans la face 
plane de la tête du tube sous-jacent. 

Quant au diamètre des couronnes collectrices, il est 
de om20. 

lnstallations frigorifiq ues (pl. IV). Comme nous l'avons 
dit, les appareils en usage sont ceux utilisés par la Compa
gnie d'Anzin, à Vicq, et _pris en locaLion par la Société 
de Bernissart. 

Les appareils servant à produire le froid se composent de: 

1 ° Une machine motrice, devant servir plus tard de 
mç.cbine d'extraction au puits n° 2; ses bobines ont été 
rempl_acées par une poulie-volant de 2m5O de rayon. Cette 
machrne présente une course de 1 m5O et un diamètre 
de om51 ; 

~0 4 compresseurs d'ammoni aque du système Linde, 
actionnés par courroie. Ils peuvent fonctionner deux à deux 
ouA sépar_ément. Chaque groupe de ces appareils, placé du 
meme coté de la poulie qui les commande, est en relation 
~ve~ un_ condenseur d'ammoniaque et un réfri gérant de 
l~qmde mcongelable._ La compression de l'ammoniaque 
s, effectue à une pression moyenne de 10 atmospheres et. 
1 échauffement qui en résulte ne dépasse pas 40°; 

30 Deu...~ _c~ndenset~rs d'ammoniaque dans lesquels ce 
gaz se refroidit et se liquéfie après avoir été comprimé. 

Ces condenseurs comprennent un serpentin d'une lon
gueur de 1,000 mètres, 3O~;m de diamètre et 120 mètres 
carrés de surface refroidissante. L'ammoniaque circule 

l 
l 
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clans le serpentin autour duquel se renouvelle constam
ment un cube d'eau qui s'élève a 100 mètres cubes par 
heure ; 

4° Deu...~ réfrigérants de liquide incongelable clans 
lesquels passe l'ammoniaque liquéfié. Celui-ci coule clans 
des serpentins de 1,100 mètres de longueur, 38m;m de 
diamètre et 130 mètres carrés de smface refroiclissante 
qui plongent clans la solution calcique chloTurée de 1.25 de 
densité et soliclifiable à -24°. 

Dans le serpentin, grâce à l'aspiration des compresseurs, 
l'ammoniaque se vaporise en empruntant de la chaleur à 
la solution saline. La circulation du liquide incongelable 
s'opère à l'aide d'une pompe Burton à 2 cylindres à vapeut· 
de om55 de diamètre et 4 plongems de om26 de diamètre 
avec une course commune de om38. Le débit de cette 
pompe s'élève à 77 litres par coup double. Des cloches à 
air amortissent les chocs tant à l'aspiration qu'au refou
lement. 

Il existe également une pompe de réserve donnànt 
50 litres par coup double. · 

Pour éviter les pertes de froid, les conduites de départ et 
de retour de la solution de chlorure calcique sont recou
vertes de calorifuge et d'une toiture. 

Les marnes ne fournissant pas un volume d'eau suffisant 
pour les installations, un sondage, portant le n° 27, fut 
établi à la di stance de 260 mètres au nord-ouest du puits 
n° 1 pour prendre les eaux de la meule s~~s y pro, oq~_er 
des mouvements trop sensibles clans le v01srnage du pmts 
en congélation. A l'emplacement de ce son~age, on installa, 
à la profondeur de 5m5O, une ~o~pe débitant 200 mètres 
cubes à . l'heure. Cette eau arrivait aux condenseurs avec 
une température de 12° et en sortait après s'être échauffée 

de 4 à 7°. 
Congélation. Elle a commencé le ~6 mai 1900; les quatre 
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compresseurs fonctionnant en emble produi aient environ 
300,000 frigories par benre. A l'oritice du puits, l'~bai se
ment de la température était indiqué par des thermomètres 
placés dans des tubes en fer, enfoncés dans le sol et remplis 
de liquide incongelable. On disposait 2 ou 3 de ces instru
ments entre 2 sondages ou à une distance de om33 de 
chacun d'eux intérieurement et extérieuremen t par rapport 
à la cil-conférence suivant laquelle ils étaient répartis. 

Le sondage central ne comprenait pas de tube-circuit, 
le tubage s'élevait au-dessus du sol à une hauteur telle que 
l'eau de la meule y prenait son niveau naturel. 

Un flotteur relié à un index permettait de lire les oscil
lations de la nappe aquifère et a en outre indiqué le mornent 
de la fermeture du mur de glace de la manière suivante : · 

L'eau possède son maximum de densité à la température 
de + 4°. Lorsque le mur de g lace se forme, la tempéra
ture de l'eau du sonda 0 'e central diminue 0 Tacluellement. 
Quand elle de cencl en dessous de + 4°,. le volume de l' eau 
augmente et le flotteur remonte. (A ce moment, on a 
constaté une élévation du flotteur de om 15 a l heure, corres
P0!1clant a une dilatation de i9 litres.) Ces chiffre décrois
sent ensuite progressivement et deviennent nuls. A ce 
moment le mur de glace est formé complètement. On 'en 
as ure en épui ant 1 eau du sondage central : elle ne 
remonte que lentement sous l'effet de la dilatation produite 
par a solidification partielle. 

~i un~ brèch traversait le mur de 0 face, l'eau repren
drait rap1clement son étiage normal. 

La formation du rempart de glace a été terminée le 
1er ao-0.t 1900, - oit après un laps ùe temps de 2 ½ mois, 
- a,ec une production de 510,929,000 frigories. Les 
quatre compresseurs ont continué cependant à fonctionner 
pendant un moi . Progre ivement, on a réduit le nombre 
des compresseurs ~11 fonctionnement, polu- arrêler complè
t ment la ongélat1on le 26 févri r 1901. 

A -
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Creuse1nent clu puit . Il a été commeucé huitjours après 
la formation du mur de g-lace. L'épai seur des terrains à 
traYerser par le pro édé Pœts h était de 246 mètres dont 
226111 70 clans les morts-terrains. L orifice du puits était 
reco uvert d'un plan her percé d'une ouverture dont les 
climen ions permettaient le passage d'un egment de 
cuvelage. Cette ouverture était obturée par deux plancher:; 
rou lants que l'on éloignait ou ra1)procbait suiYant le 

nécessités du senic . 
L tonnesd'avaleresse étaient constituée par des caisse 

par.illélipipédiques d'une contenance cle 0"'3600, à fond 
inclin à 45°, recouvert d'une tôle abouti ant a une porte 
:i gli ·ières. n chariot spécial mobile ·ur rails rece, ait ce 

caiss s et l s transportait au terril. 
Dans le puits.) les tonnes étaient gnidées par deux câble 

métalliques rond . 
n treuil à 2 cylindres de 0 11125 de diamètre et 0"'30 de 

cour. e, avec manivelles calées a 90_0 , à double jeu d engre
na o·e , permeLtait d'effectuer 1 extraction des déblais à la 
vites e de 2 mè tres par seconde on la descente des pieces 
de uvelao-e à la vites e de 1 mètre dans le même temp • 

b . . 
Le projet p1·imitif prévoyait ~e fonçage du pmts en crnq 

pas e , les quatre supérieures de 50 mètres _cle hauteur et 
la dernière de 40 mètres, le trousses devant etre posées au 
niveaL1 de 50 100 150, 200 et 240 mètre . 

Le diamè(i'e cle1 la section à creuser était de 4m20 ; il 
avait été déci lé d'employer exclusivement l'outil afin de 

ne pas éb ranler le tubes de congélation. 

PnEmERE PASSE (de 0 mètre à 59m50) : 

Ju qu'à la profondeur de 9 mètres, l'avanc~ment ~ut 
très rapide et atleignit 2m50 par jour'. car les par01s du ~mt 
étai nt seule congelées. Dans les silex et les fortes-t_o1ses, 

l' t toinba à 0'q28 par J. ournée de travail. En avancemen , · 
pr nce ü la dureté du terrain, il fut com enu cl emplOJ!er 
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la poudre noire dans un rayon de 1 mètre à partir du 
centre de la section et de poursuivre l'en lèvement à l'outil 
dans la partie restante . Lés t rous de mine étaient forés 
obliquement et les charges d'explosif ne dépassait pas 
150 grammes. 

Le mur de glace gag·na progressi-vement l' axe du puits; 
à partir de 19'"30, la section fut complètement congelée . 
Une inj ection de vape ur opérée dans le sondage central 
permit de le tenir libre jusqu'à la profondeur de 53 mètres. 
Une trousse fut posée à la profondeur de 49'"50 . 

Le placement et le matage de cette passe de cuvelaÛ'e 
exigèrent 15 jours de travail. L'exécution complète de la 
passe demanda 74 j ours, ce qui donne un avancement 
moyen de om66 par jour . 

DEUX IEME PASSE (de 49m50 à 100 mètres) : 

Le creusement de cette passe s'est effectuée avec un 
avancement journal ier moyen cle 00135. Cette réduction 
de l'avancement provient de la dureté présentée par la 
~1e tlle. Pendant l 'absence_ des smveillants, les ouvriers 
empiét' rent sur le périmètre prescrit pour le minao'e. 
~inal;_men t, il fut a~mis que l 'on ferait usage cl' explisif 
J tisqu a 1 mèt re cle distance de la parni du puits. On tirait 
neuf~ dix mines à la fois,_ à l'aide d'un courant électrique 
fourm par une dynamo rnstallée à la surface et servant · 
l'~clairage. ~es ci rcuits 11°s 2, 3 , 6 et 14 présentèrent de: 
fuites respect! vement à la profondeur de 58 mètres 64m80 
11 11175 et 60 mètres . La présence de ces fuites étai{ décelé; 
au ~o_yen de trous de sû.reté que l'on fo rait , à une distance 
variable de 10 _à 20 mètres suivant la verticale, à travers 1: ~ur de glace Jusc~u'aux circuits. La baisse du niveau du 
liqmde dans les réfngérants accusait également 1 f ·t 

· · 1 /!. 11 · es u1 es, 
mais i ia ait beau_coup de temps pour les localiser au 
ffiO) en des vannes disposées sur les couronnes coll t .· 

L b . . ec 11ces. 
es tu es rnténeurs des circuits nos 3, 6 et 14 ont été 

• 
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remplacés par deux tubes de 30 rn;m de diamètre communi
quan.t à leur base par une calotte hémisphérique. 

Quant au circuit n° 2, dont le t ube intérieur était aplati, 
il n'a pas été pourvu d'un circuit de secours, _le sondage 
supplémentaire n° 21,;. se trouvant à proximité . 

TR01s1È~1 E PASSE (de 100 à 153 mètres): 

Elle a été terminée en 100 jours soit avec un avancement 
journalier de 00153. . 

Le creusement de cette passe a été exécuté pendant la 
pose du cuvelage de la retraite précédente. 

A une distance moyenne de 15 mètres du fond de t'ava
leresse était disposé un plancher avec deux t rappes par 
lesquelles passaient les tonnes. Les câbles qui leur servaient 
de guides étaient fixés à ce hourdage. Un ouvrier posté 
dans une guérite était chargé de la manœuvre des trappes 
au passage des tonnes . 

Ce système de creusement et de revêtement simultanés 
n'a pas donné les résultats que l 'on attendait au point de 
vue de la rapidité d'exécution . Généralement, les poseurs 
du cuvelage suspendaient leur travail pendant le tir des 
mines et les mineurs s'arrangeaient pour ne pas se trouver 
au fo nd du puits pendant la descente des pièces du revête
temen t. Le nombre des segnrents descendus s'élevaient à 
12 par jour. Il en est résulté un'e perte de temps assez 
considérable. 

A la profondeur de 1°28 mètres , le sondage n° 6 a été 
rencontré et on y a suppléé par le sondage 6bis . Des rup~ures 
se sont déclarées aux circuits 1 et 13, lesquels ont_ é té 
pourvus de circuits de secours. 

A partir de 150 mètres de profondeur, le circuit n° 13 
fa isait saillie clans le pRits . 

QUA'l'RIÉME PASSE (de 153 mètres à 2370150) : 

Dans cette passe, l' ava_ncemerit journalier a été de om7g_ 
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en moyenne, Il est à remarquer que la partie inférieure de 
cette retraite est dans le terrain houiller. 
· Au niveau de 197m60, le sondage n° 6 rentrait dans la 

paroi oppo_sée du puits et passait à proximité des forages 
2 et 2bis . 

Pendant ·1e creusement, le tube extérieur du circuit _ 
n° 13 a été coupé et on a été obligé d'enlever le circuit de 
sam etage pour poser le cuvelage. 

. Quant aux sondages 11°s 3, 5) 9 et 15, qui présentaient 
également des déviations, ils ne se sont pas écartés de la 
pa_roi, mais les deux premiers et le demie r ont été reséqu és 
pour permettre le placement des trousses. 

Le circuit n° 7 s' est déchiré à la profondeur de 50 mètres 
et 6 mètres cubes cle liquide incongelable se sont répandus 
dans · le puits. Après filtration) la solution calcique a été 
réintroduite dans les appareils . Un circuit de sauvetage a 
été posé à ce sondage. 

Le tube n° 13 s'est brisé au nivean de 195 n1 ètres et la 
quantitl3 de liquide contenue clans le tube s'est écoulée 
dans le puits. 

A la profondeur de 227 mètres, le sondage cent1·al 
déviait jusque dans la paroi de l'avaleresse. 

Le eu velage de la qnatriè n,1e passe a été posé en deux fois : 
la retraite inférieure s' étencl de 237m50 à 230'°45, la retraite 
supérieure de 23om45 à 153 mètres. 

CrxQUIÈ:IŒ PASSE (de 237m50 à ·246 mètres) : 

Cette passe a été établie en 12 jours; la dernière trousse 
~lu cuvelage a été posée au niveau de 246 mètres, ce qui 
porte la hauteur totale du revêtement à 256"'50. Comme 
les terrains étaient peu cohérents sous cette trousse, on 
éleva une maçonnerie de 10m40 de b~uteur et à 258 mètres, 
on construisi t une voùte en maçonnerie. 

Cuvelage. II est en fonte et se compose d'anneaux de 
t m,50 de hauteur et de 3m50 de diamètre intérieur. Chaque 

• • 

lt 

CREUSEMENT DES PffiTS D;HARCHIES 665 

anneau comporte quatre segments assemblés entre eux par 

_..; e, ~ -
1 1 
1 ' -,._---

' 1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

cl 
tn1 
~ '1 ,... 

boulons; la figure ci-contre représente la 
coupe d'un anneau; 1 épaisseur e du mé
tal varie du fond à la surfaée de 82 m;m 
à 28 m;m. Sur la nervure centrale s'ap
puie une cornière à laquelle s'adaptent 
les guides en bois. 

Entre les pièces sont disposées des 
feuilles de plomb de 3m;m d'épaisseur 
formant joint . Chaque joint horizontal 
placé entre deux tronçon se compose 
de feuilles soudées ensemble à la sur
face. Il est replié en deux sur lui-même, 
puis roulé avant d'être descendu clans 
le puits. 

Le cuvelage a été fourni par la Société 
de Strép -Bracquegnies, qui a employé 

-'t.----.~~,:.J un procédé original pour assurer la ré-
~ Bo'%.,~ g·ularité des joints des segments: chaque 

anneau a été coulé en une pièce, puis 
divisé en quatre parties à l'aide d'une scie spéciale . 

Quant aux trousses, elles sont également en fonte avec 
nervures vers l'intérieur du puits. Chaque trousse comprend 
de même quatre pièces assemblées par boulons . Le pico
tage a été exécuté à l 'aide de picots en bois. 

Pour permettre au cuvelage de se dilater librement lors 
du dégel des terrains, chaque retraite du revêtement 
s'arrêtait a environ 0m40 de la trousse surplombante . 

La liaison éta-ï't opérée à l'aide d'un raccord en bois de 
chêne, composé de deux anneaux de 0m20 de hauteur, divi
sés en seize segments. L'épaisseur des pièces de bois était 
de Qm30 jusque 100 mètres de profondeur, de om45 à 150 
mètres et de 0"'90 au fond . Un picotage horizontal assurait 
l'étanchéité clu raccord. 

d 
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L'espace compris entre le revêtement et le terrain a été 
rempli par un béton contenant en dis olution du sulfate de 
soude pour en éviter la solidification sous l 'effet du froid. 

Pour donner passage aux fuites éventuelles de liquide et 
empêcher ainsi toute détérioration du mur de glace, on a 
ménagé dans les raccords en bois des ouvertures corres
pondant à des trous de sùreté creu sés jusqu'aux circuits. 

Signalons également qu'il n'a pas été employé de revête
ment provisoire préalablement à la pose du cuvelage. Le 
terrain se soutenait parfaitemen t de lui-même . Quelquefois 
cependant par la congélation, les roches se fissuraient en 
face des tubes-circuits et il se prorluisait des aspérités, il 
suffisait de faire une visite tous les jou rs et de fa ire tomber 
les parties de terrains qui paraissaient moins adhérentes . 

Comme nous l 'avons dit, la marche des appareils frigo
rifiques fut suspendue le 26 février 1901. Le 3 mars 
suivant, la température du liquide congélateur était remon
tée à - 4 1/3 degré, il continuait à circuler dans les 
circuits, en ver tu des échanges de calorique avec le terrain . 
On a ensuite chauffé la saumure à l'aide cl'un tuyau de 
vapeur, puis on l'a extraite des circuits au moyen de l'air 

comprimé. 
Pour activer le dégel et faciliter la reprise des tubes 

qui devaient être réemployés au puits n° 2, on y a fait 
circuler de l'eau chaude. 

Après une circula tion de quelques heures , les ruptures 
des circuits se sont manifestées , le cuvelage s'est dilaté et 
des fuites se sont produites aux raccords eu bois. Enfin 
une ven ue d'eau, sous une pression de 25 atmosphère , 
s'est déclarée au fond du puits . Cette venue, qui n'atteignait 
que 32 m tres cubes à l' heure, aurait pu être battue par les 
tonne et les deux pompes à vapeur installées dan · le puits 
à 123 et à 245 mètres de profondeur , mais on préféra 
enlever ces appareils, remplir l 'avaleresse au moyen des 

t 
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pompes à eau douce et attendre le dégel complet pour 
effectuer. les travaux nécessaires. 

Le remplissage du puits contribua à r duire la fatigue 
que le cuvelage supportait extérieurement et à accélérer 
le dégel. 

Il fa nt en outre remarquer que les abords du puits étaient 
encombrés pa r le pe rsonnel occupé à l'enlèvement des 
tubes-circuits. Pour isoler les nappes aquifères, il importait 
de nettoyer et de bétonner les trous de sonde à bref délai ; 
il en résultait que l'orifice du puits était peu accessible. 

Les tubages des sondages ont été lai ssés dans le terrain . 
L'enlèvement des circuits fut long et diffi ci le, on retira deux 
tube intac ts sur dix-huit. Le bétonnage des trous de sonde 
exigea 330 ·tonnes de c ll alL\: h) draulique et de ciment 
Portland. Ce dernier était employé de préférence au niveau 
des trousses et des raccords tandis qu'ailleurs on faisait 
plutôt usage de chaux hydraulique. A poids égal, ceÙe-ci 
occupe un volume 1.5 supérieur à celui du ciment, fa it 
plus rapidement prise et coûte meilleur marché. Quant au 
squelette du béton, il était constitué par des pierrailles de 
porphyre de Lessines. 

Après le bétonnage des sondages , l 'avaleresse fut mise à 
sec. On effectua un rematage du cuvelage à l 'aide de 
plomb et on injecta derri ère le revêtement nn lait de ciment 
sous pression. Sur la hauteur de 4611125 à 24211165, 19 trous 
furent taraudés dans le cuvelage et pourvus de robinets . Des 
bacs à ciment furent installés au-dessus du ch àssis à 
mo~e ttes . Ces injections, exécutées en l 'absence de gelées , 
absorbèrent 9,400 kilog rammes de ciment et réduisi rent 
de moiti é les venues d'eau. Après qu e de nouvelles inj ec
tions furent pratiqu s clans les tro us situés au midi et qui 
a, aient donné de l'eau précédemment, la venue descendit 
à 1 mètre cube à l'h eure après avoir atteint 12"'3210 . 

Le gonflement clu pico tage du raccord en bois établi à 
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23om45 provoqua la rupture de trois des pièces de cette 
assise et une venue d'eau de 5m34QQ par heure. En cet 
endroit, on a posé un masque métallique. 

Cette armature en acier, exécutée par la :firme Venot 

Prqjecliorü horizontale, 

------,-----

PL. V. - ~Masque en acier du puits n° 1. 

c· 
1 

et Cie à Onnaing, est form ée d'un anneau composé de 8 
segments s'appliquant exactement contre le raccord en 
))ois qu'i l s'agit de consolider et de masquer (voir pl. V). 

t . I 
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Les segments sont réunis entre eux:, suivant des joints 
verticaux, par brides et boulons avec interposition de 
feuilles de plomb. 

. Dans le plan AC, l'assemblage des pièces ne s'effectue 
pas par boulons, mais à l'aide de dix vis à filets de pas 

JomtB. 
1 ! 1 

Coupe-_ Ml(. 

1 

1 1 

PL. V. - Masque en acier du puits n° f. 

contraire. Le serrage de ces vis a pour effet d' écarter les 
brides correspondantes et de refouler la surface externe 
de l'anneau contre le raccord en bois-. Une clavette conique 
serrée par un écrou contribue à l'étanchéité du joint. 



670 ANNA.LES DES i\Ill\°ES DE BELGIQUE 

Le masque est relié à la trousse surplombante et au 
cuvelage sou -jacent par deux couronnes munies cl'une lan
guette qui vient s'engager clans une alvéole cjrculaire 
formée par la disposition des pièces et clans laquelle sont 
placées des tresses de laiton étamé formant joint étanche. 

Les nervures de quatre pièces ont été échancrées afin de 
permettre le pa ·sage des. cages. 

Les dimen ions du masque ont dtî être relevées sur 
place avec le plus grand soin . Les difficultés de constrnction 
de cette pièce étaient telles qt1' elles ont rebuté maints 
con.tmcteur · et il en est résulté une grande perte de temps . 

.\.près le placement de cette armature, l'enfoncem nt 
du pui ts a pu être repris et poussé jusque 390 mètres. 

Le niveau d'entrée d'air a été établi à 380 mètres, le 
niveau de retour à 325 mètres ; il subsiste ainsi un stot de 
protection de 100 mètres sous les morts-terrains. 

P UITS N° 2. 

Les clé, iations des ·ondages de congélation y ont été 
beaucoup plus importantes qu'au pui ts n° 1; la planche VI 
les repr ~sente . 

Les sondages n°s 1, 5 et 8, qtlÎ pénétraient assez forte
m nt clans la section du puits, ont été supprimés et rem
placé par les forage. n°3 !"i•, 4bis, 5bis et 8bis , ce qui a 
élevé à 17 le nombre des circui ts u ti les . 

Le liquide refro idisseur a commencé à circuler le 15 ju in 
1901 et la fe rmeture du mur de glace a été obtenue au 
bout de 3 1/2 mois après un e production totale de 
707,757,000 frigo ri es contre 540,929,000 fri gol'ies au 
puits n° 1. 

Au puits 11° 2, la co ngélation a duré 1111 moi · de plus 
qll'à la prerni re av::i lere. se, ce qui peut êlre rapporté pro
bablement aux eau ·es suiYanles : 

1 ° D6viations plus im port.antes de.- sondages . Il est a f 

,,<I)· ·Il i 
, J , , , . , , , , , 

' J , 

Sud Pr, . VI. - Viii'ification des sondages 
clu puits n° 2. 
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pré umer que le fo!'ages du premier pnit ont p1·ovo rué de 
affouillements dans les ables et favori é les écart de la 
Yerticale ; 

2° Seize circu.its eulem nt ont atteint la profondeur de 
235 mèt res; 

3° Des éboulements survenus pendant le forage ont 
contribué à la circulation des eaux clans les terrains à 
con~·ele!' itués entre les clet1.'i: puits; 

4° En vue de réduire les rupture de tubes-circuits, la 
saumure a été mainLen_ue à. une température voi ine d 
- 13° tandis qu'aLL puit · n° 1, celte dernière variait de 
- 15° à. - 16°. 

Cinq jours après la formation du mur de glace, on a 
commencé le creu ement du puits n° 2. Les compre ·seurs 
ont continué à fonctionner pendant trois mois en produisant 
220,000 à. 18 ,000 frigories par heure. 

La première et la deuxième trousse ont été placée 
re pectivement à. la profondeur de 49m50 et de 110 mètre . 
Quant à la troi i · me trousse, elle a été établie au niveau de 
235 mètre ; la hauteur de la pas e correspondante attei
gnait ain i 125 mètre . C est par suite de l'enche, êtrement 
des circuits qu on a été amené à augmenter la hauteur de 
la retrai te ; on a réalisé ainsi un pro 0 -rès nouveau dans Je 
procédé ;c1e. la congélation : ju que là, il avait toujours été 
e t imé néces aire de ne pas di tancer le trou es de plus 
de 50 mètres. 

256 mètres, une dernière tro u . e double a été posée . 
A la profondeur de 49m O et de 110 mètre , il a encore 

été placé des raccords en bois mai à. 236 mètres instruit 
par l'accident arrivé ver cc niveau an puits 11°' j on , . ' a, 
pour ev1ter touL m · ompl , rcn ncé a l' mploi du J ois 
on a adopté le métal. · 

La p~anche , II r pré ente le raccord en fonte dont il 
a_ lé fai t usage et qui a été im aginé par M. Cavenaille, Tngé-
111eur attaché aux travanx de fonça fl'e, r 
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Il se compose de quatre pi ces de forme spéciale, bou
lonnée directement sou la trousse et reli es à la tête du 
cuvelage par 1 in termédiaire cl une couronne-corn.ière. 

Deux sen-ments opposés portent deux ouvertures formées 
par des bouchons filetés. L'une de ces ouvertures, A, est 
prévue pour les injections de ciment; l'autre, B, pour 
l'échappement de 1 air après la pose dn raccord. 

Pour faciliter la mise en place du dernier segment, les 
joints de celui-ci sont légèrement obliques; pour a surer 
l'étanchéité du raccord, il est fait usage de feuilles de 
plomb à la juxtaposition des pi ces et les boulons ont 
garnis de rondelles bi-con.iques de même métal. 

Le terrain houillel' a été recoupé à la profondeur de 
226m70. 

Un revêtement en maçonnerie a été établi sous le cuve
lage, a partir du _niveau de 256 mètres. 

La congélation a ét'. arr ' tée défi nitivement le 31 aoùt 
1903, après un fonctionnement de 26 ½ moi . 

En ce qui concerne le dégel des terrains du puits n° 2, 
au lieu de l'activer par des injection d'eau chaude dans 
les trou de sonde et par le remplissage du puits à 1 eau 
douce, on s'est borné à lui laisser uivre son cours 
naturel. 

Le givre qui recouvrait le cuvelage a disparu progre si
vement· ap rès dix-neuf moi on n'en vo. ait plus de trace. 

Pendant le dégel, l' enfoncement du puits a été pour uivi 
dans le terrain houiller. 

Lors de l'enlèvement des tube -circuits, il a cependant 
fallu y faire circuler cle l'eau chaude pour les détacher 
plus fa ilement; six circuits ont été retirés intact . 

Le bétonnage des troue de sonde a été ex.éculé à l'aide 
d'un béton composé de 1/3 de pierrailles de porphyre et 
2/3 de chat1.'i: hydraulique à prise lente. 

Aèrage des avaleresses. Au fond dn puits en creusement, 
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un courant d'air peut être créé de deux manières, soit par 
aérage soufflant, soit par aérage aspirant. 

Les parois des puits congelés étant à basse tempé-

Prqj edion lw7iwntal& 
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PL. VII. - Racc01·d metallique du puits n° 2. 

I · 
1 

--,- - - - -·-

rature, l 'air qui vient en contact avec elles se refroi
dit et a une tendance à descendre; cette considération 
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motive l'emploi de la ventilation par canar aspirant . 
D'autre par t, cette dernière présente l'avantage d'amener 

l'air avec une vitesse faible: les ouvriers ne sont pas 
i1;commodés comme ce serait le cas a, ec le jet glacé d'un 

canar foulant. 

i Jomt CJJ. 

PL. VIL - Raccoi·d mètallique du puits n° 2. 

L'aspiration de l'air vicié était effectuée par un venti la
teur Capell de om75 cle diamètre et om25 de largeur,actionné 
par une machine horizontale à simple effet de om10 de 
diamètre, om0S5 de course, tournant à 500 tours et débitant 
4 mètres cubes par seconde. Cet appareil avait été fourni 
par la firme R. vV. Dinnendaehl à Steele s/Ruhr. 
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Eclairage. On s'est servi de lampes à incandescence 
de 32 bougies d'intensité, suspendues dans les puits et 
distantes les unes des autres de 8 a 10 mètres . Lors du 
ti r des mines, elles étaient relevées simultanément à l'aide 
d'un petit treuil établi à la surface. 

Cependant, au puits n° 1, les mineurs ont fait usage 
pendant un certain temps de lampes à acétyl_ène. 

Ces aprareils se composent · d'un récipient cylindrique 
R (voir fig. ci-contre) contenant de 
l'eau . A la base de ce réservoir est 
placé un bouchon de caoutchouc tra
versé par un morceau de rotin. L'eau 
passe goutte à goutte par ce dernier 
et tombe sur le carbure de calcium 
disposé dans le réservoi r _R'. Le gaz 
produit s'échappe par un bec B à 
l 'extrémité duquel il brûle. 

Au puits n° 2, par crainte des acci
dents, le personnel a demandé d'abandonner ce mode 
d'éclairage. 

Prux DE: RE'\ IENT DEs AVALEREssEs n'I-lAncHms 

Les d~penses occasionnées par ces puits peuvent se 
répartir comme suit : 

Installation provisoire 
Sondages . 

. fr. 

Location du matériel frigorifique 
Congélation 
Creusement 
Cuvelages . 

288,114 
308,340 
111,225 
500,047 
914,437 
476,292 

Total fr. 2,658,455 

Le prix de revient par mètre courant su r toute la 

611 

hauteur cuvelée, soit su·r 246m5o + 256 mètres = 502m5o, 
s'élève par conséquent â 

2 658 455 francs . ' ' = 5,000 francs environ. 
502.50 

CONCLUSIONS 

· La réussite des puits d'Harcbies montre l'extension que 
peut prendre le procédé Pœh;cb pour la trave~sée · d~s 
morts-tarrains aquifères. A vrai dire, cette extens10n était 
prévue, mais il lui manquait la réalisation pratique. 

Antérieurement, ce système de fonçage n'avait pas été 
employé à des profondeurs dépassant 150 mètres, alors 
.qu'ici il a été poussé à 236 mètres. . • 

Nous ·estimons que ce mode de creusement pourrait etre 
adopté à de plus grandes profondeurs et nous allons 
terminer en examinant les dispositions a observer pour 
réussir. 

Sondages de congèlation. La verticalité des forages doit 
autant que possible être assurée. On choisira non seulement 
un sondeur réputé mais on lui imposera un cahier des 
charges l 'ohlig·eant à recom:mencer un trou de sonde trop 
dévié. 

L'écartement admissible entre deux sondages vo1sms 
sera de plus en fonction inverse de la profondeur ; à 
300 mètres, il conviendrait de ne pas dépasser omso à 
1 mètre. 

Pour la mesure des déviations, les opérations seront 
souvent effectuées . 

Nous pensons de plus qu'il est nécessaire d'éloigner 
autant que faire se peut les divers puits d'un siège afin 
d'éviter en profondeur un trop grand déplacement des 
terrains meubles et la déviation des sondages exécutés en 
dernier lieu. 



A Harchies, les parois les plus rapprochées des puits se 
trouvaient à une distance de 31m60, ce qui correspond à 
une longueur de 40 mètres d'axe en axe des avaleresses. 

2° I nstallations fr igorifiques . Elles seront ca lculées 
largement dans chaque cas particulier, ca r l'emploi d'un 
matériel insuffisant exposerait a de graves mécomptes. 

La préférence sera don née a une installation frigorifique 
double. 

En cas d'avarie, une mach ine a froid uniq ue et de 
grande puissance force à suspendre toute circulation de 
liquide refroidisseur clans les terrains. Le système préco
nisé remédie a cet inconvénient. 

Tout siège comportant d'ordinaire deux puits,_ on pour
rait les cre user en même temps, chacun cl' eux étant pourvu 
de sa machine à froid. Grâce à des vannes convenablement 
disposées, chaque installation frigorifi que pou rrait desservir 
les deux puits en même temps, le cas échéant. 

3° Creusenient. Tout semble laisser prévoir que désor
mais on cherchera à réduire le nombre des passes, afin 
d'éviter les raccords multiples, les pertes de temps et 
l'a ugmentation du coût des installations. 

Ira-t-on même jusqu'à creuser j usqu'au terrain houiller 
en une seule retrai te, quelle que soit l' épaisseur des morts
terrains ~ 

Une réponse affirmative est certes prématurée, mais les 
progrès réali sés à Harchies permettent de l'espérer. 

Cependant si l'on doit recouri r au proc.édé de creusement 
en plusie urs passes, l'emploi des raccords métalliques reste 
indiqué en profondeur. 

Quant au creusement proprement dit, il est reconnu que 
l'emploi des explosifs ne présente pas les in convénients 
que l 'on redoutait pour la conservation de l'étanchéité du 
mur de glace . 

4.0 Epztz'sement cles eaitx. Lors du fonçage des puits, il 

j , , 
(! 

'i 

1, 
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faut renoncer à l'emploi des pompes à vape'ur pour épuiser 
les eaux. Ces appareils provoquent des dilatations inégales 
favorisant les fuites dans les tronçons du revêtement. 

L'électricité permet d'ailleurs de solutionner sans diffi
culté la question de l'exhaure. 

5° Dègel. La décongélation par voie naturelle devra 
être préférée au dégel accéléré ; on évitera ainsi des fuites 
au cuvelage et des rematages répétés lorsque le puits 
sera en service. 

Nous terminons en adressant nos vifs remerciements à 
M. L. Pjédanna, Directeur-Général des Charbonnages de 
Bernissart, qui a bien voulu mettre à notre disposition les 
documents nécessaires à la rédaction de cette note. 




